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Pistes de réflexion pour 
une lutte plus inclusive 
et accessible
par Mathilde Laforge, Sandrine Belley, Laurie Bisson-
nette en collaboration avec Jessica Lee et Geneviève 
Vaillancourt

Durant les journées de grève qui ont eu lieu entre le 19 
et 23 novembre, plusieurs ateliers, conseils de grève et 
bilans de grève se sont tenus dans les différents cam-
pus qui ont adopté un plan d’action dans le cadre de 
la campagne pour la rémunération des stages. Ces 
moments de réflexion et de critique ont mis au cen-
tre des discussions les questions et les enjeux d’inclu-
sivité et d’intersectionnalité. Nous souhaitons ramener 
dans ce guide de survie les pistes de réflexion qui ont 
été soulevées lors de trois événements auxquels les 
auteures de ce texte ont participé: l’atelier ‘’6@care 
non-mixte’’ et les deux bilans de grève qui ont eu lieu à 
l’UQÀM, l’un en non-mixité et l’autre en mixité. Partant 
des expériences, des réflexions et des critiques part-
agées lors de ces moments, nous souhaitons exposer 
ces idées afin de poursuivre la réflexion en vue de ren-
dre les espaces d’organisation ainsi que les processus 
liés au militantisme safer pour tous.tes. Il ne s’agit pas 
d’étapes à suivre ou de solutions miracles, mais plutôt 
de pistes de réflexion à poursuivre. Le compte-rendu 
que nous faisons dans ce texte reflète nos interpréta-
tions personnelles ainsi que le positionnement inter-
sectionnel de privilège et d’oppression unique aux au-
teures et collaborateures. Malgré le travail d’analyse 
et d’esprit critique appliqué, nous cautionnons que les 
étudiant.es et militant.es sont un groupe entièrement 
hétérogène, et ce document ne reflète que la partie 
visible et verbale des oppressions soulevées. Il se veut 
avant tout une invitation à la discussion. 

Division genrée du travail
Même si la campagne actuelle se base sur une anal-
yse féministe de la division genrée du travail, il faut 
reconnaître que cette division se perpétue aussi dans 
les milieux militants. Nous constatons que les femmes 
et les personnes non-binaires effectuent trop souvent 
les tâches dédaignées et non valorisées, alors que les 

hommes cis sautent sur les tâches amusantes et celles 
qui leur permettent de récolter de la reconnaissance 
et visibilité. 

Pistes de solutions/réflexion :
•	 Questionner les tâches que l’on prend. S’occuper 

de la nourriture ou faire un doodle est aussi import-
ant que d’écrire un texte ou d’accorder une en-
trevue aux médias.

•	 Reconnaissance du travail invisible dans le militan-
tisme. Il est important de reconnaître le travail relié 
aux différentes formes d’implication. Par exemple, 
la charge mentale et les tâches invisibles peuvent 
être abordées, explicitées et partagées.

•	 La non-mixité peut être utile pour s’organiser et for-
muler des critiques qu’on ne serait pas à l’aise de 
faire en mixité. Toutefois, il ne faut pas que ces es-
paces contribuent à faire porter la charge de l’in-
clusivité seulement aux femmes, personnes trans 
et non-binaires.

Inclusion des personnes racisées
Durant la semaine de grève, une des critiques nom-
mée est l’invisibilisation des personnes racisées dans 
la campagne. Nous souhaitons ici exposer les ques-
tionnements et pistes de réflexion qui ont été discutées 
quant à l’inclusivité des personnes racisées.

Piste de solutions/réflexion  : 
•	 Organiser et faire le travail invisible nécessaire à un 

atelier à ce sujet.
•	 S’allier à des luttes antiracistes.
•	 Approcher davantage les milieux anglophones et 

les programmes techniques au cégep où se re-
trouve une plus forte proportion de personnes rac-
isées. Toutefois, il ne faut pas excuser qu’il y ait peu 
de personnes racisées dans un espace sous-pré-
texte qu’un campus ait une faible proportion de 
personnes racisées.

•	 Attention au tokenisme, la pratique consistant à 
ne faire qu’un effort superficiel ou symbolique pour 
inclure les membres des groupes minoritaires.






